
IWt-fl tout ahuri, qoi me xoU mon boif?

u fl.^"*
****** "»»qn^t, deux, troii r...

8«M doute le volear eit an lamm habUe
;Le prendre iur le Wt n'ert pM ohoee fadle
;

Cependant je le oonnattrai,
On Uen m(m Tmi nom je perdrai,"

Murmure le fermier. Prenant une tarriiie,

En avant, en arrière,

DwM 1» plue beUe bûche U oieuee un tioa profond,.
Bt de sa poire i poudre
n verw dans le fond

Un quartoon de bonne pondre :

De quoi faire sauter le plus fort oabanon.
Choieissant avec soin une ronde cheville,

A grands coups de maillet il s'appUque i boucher
le trou, puis s'en va recoucher,

Ckmtent de sa <' torpille."

* * *

Le lendemain matin ou le surlendemain,
Au premier chant du coq, on ^tendit soudain.

Du côté de la rivière,
Un grand bruit de canon, un fracas de tonnerre,

Notre fennier courut, x<Ja,
Et bientôt a trouva.

Au milieu de débris de toutes sortes,
Des planches, des bardeaux, des poutres U des porter.
Assis près d'un quartier de bûche qui flambait,
Smis mal aucun, mais fbu, *' Le Souge " qui riaii

'*
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